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Au lendemain de la manifestation grandiose du 
Syndicat Français des Exploitants du Cinématographe, 
à la veille de la manifestation des Cinématographistes 
du Nord, il me semble qu’il est de mon devoir de 
dire ma facon de penser sur les événements dont 
notre corporation devient le théâtre. 

Un vent d'orage souffle sur la tête des exploitants du 
monde. De toutes parts on entend sonner le tocsin. 
Les exploitants s'organisent en Allemagne, en France, 
dans le monde entier. 

‘Les éditeurs, maîtres incontestés du marché jus- 
qu’à ce jour, voient, avec stupéfaction, la race mou- 
tonnière des exploitants exprimer énergiquement des 
desiderata formels. Ils commencent à comprendre 
qu'ils sont décidés à aller jusqu’au bout. 

Les loueurs, pris entre ces deux forces, s'inquiètent 
et s’affolent. On sent un frémissement, on perçoit une 
mauvaise humeur latente. Les prémices, les moins 
rassurantes, des crises imminentes flottent dans l’air. 

Les uns demandent à grand cris: le marché libre. 
Les autres tentent d'introduire dans le cinéma, des 
mœurs de protection et monopolisent, à leur profit, la 
production générale. On voit s'ouvrir une ère nou- 
velle, fertile en exclusivités, peu en faveur jusqu'ici. 

Chacun croit avoir raison. Personne ne veut recon- 
naître ses torts et accorder quelques concessions. 
Notre corporation est la plus étroite de toutes les cor- 
porations mondiales. Il serait aisé de se connaître et 
de s'entendre. Elle est pourtant la plus divisée. C’est 
pourquoi l’on y souffre de ce malaise inexplicable. 

Je veux être l’apôtre qui prêche le calme au milieu 
de la tempête. Je veux encore une fois dire à tous : 
Tendez-vous les mains. Mettez-vous d'accord. Oubliez 
toutes ces haines personnelles, ridicules, qui vous 
divisent. Abandonnez ces questions de boutique et de 
mauvaise concurrence. Laissez votre voisin gagner sa 
vie en gagnant la vôtre. Unissez-vous, groupez-vous 


ar spécialités et discutez, tous ensemble, vos 
intérêts, sans antagonisme, sans rivalité, comme on 
discute partout ailleurs. 

C’est difficile, c'est entendu! Tout varie chez nous 
d’un jour à l’autre. Vérité aujourd’hui, erreur de- 
main. Mais il suffit d'y mettre un peu du sien, de 
considérer l'exercice du cinématographe comme un 
commerce ordinaire et voilà tout. 


Il n’est pas possible, en présence du développement 
prodigieux de notre industrie, d'aller plus longtemps 
sans principes! et sans ordre. Cette manière de vivre, 
pénible, énervante, ne peut pas subsister longtemps. 
Elle amènera une révolution économique; dont nous 
subirons tous les désastreux effets. 

Les exploitants français ont compris les premiers 
que le régime anarchique est synonyme de désordre et 
confusion. Ils se sont groupés à Paris, à Lüille, à 
Marseille. Ils savent que les organisations isolées, 
sans liens entre elles, vivent dans l’obscurité et l’im- 
puissance. Ils ont senti que l'isolement des hommes 
faisait la force redoutable des associations. 

Les voici à l’œuvre. Ils vont à pas de géant. Le 
Syndicat Parisien prépare une fusion avec le Syndi- 
cat du Nord. Demain ses délégués seront à Lille où 
ils. ont été invités. [ls ébaucheront, pendant le repas 
fraternel qui les réunit tous à la même table, les 
bases d’une Fédération Nationale du Cinématographe. 
Bientôt ils ne présenteront plus aux attaques qu'un 
bloc compact et puissant que rien ne pourra entamer. 

Chez un peuple libre, rien ne doit prévaloir contre 
les principes de la liberté commerciale et de la libre 
concurrence. Les monopoles disparurent à l’avène- 
ment de la liberté, avec les erreurs et les abus du 

assé. Ce régime désuet est pour toujours condamné. 
“e vie économique réclame l'indépendance. 

Les exploitants se groupent pour l'obtenir. Que les 
éditeurs et les loueurs se groupent pour la maintenir. 
Notre industrie repartira d’un vigoureux essor, vers 
la paix, vers la prospérité. 

CH. LE FRAPER. 
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Le Cinématographe 


LA PERFORATION 


Lors de la manipulation du film, dans les bains et pen- 
dant le séchage, il se produit un retrait, c’est afin d’obvier 
à cet inconvénient que plusieurs maisons ont admis que 
les négatifs devaient être perforés à un pas plus fort 
0004775 soit 191 % pour 40 trous, de façon à ce que après 
lavage et séchage, ils coïncident plus intimement avec le 
pas positif 0m00475. 

Toutefois il y a lieu de remarquer que cet allongement 
du pas pe varier suivant la nature dü support. 

Actuellement les perforations ont exactement la même 
forme (Fig. 1) qui est appelée perforation Edison, pour 


000000 
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avoir fait l'objet d’un brevet de la part de cet inventeur, 
dont la licence acquise et revendiquée par quelques in- 
dustriels américains, a provoqué un conflit considérable 
de l’autre côté de l'Atlantique et dont la répercussion se 
fait sentir sur le marché. 

Une autre forme de perforation constituée par un trou 
absolument rond, avait été adoptée par la Maison Lu- 
mière (1) à qui elle doit son nom, dans le but d’être 
utilisée pour son appareil à griffes. 

Il faut remarquer que dans ce mode de perforation, le 
contact de la griffe et du trou n'étant plus que le point de 
tangence A de 2 cercles (Fig. 2) cela constitue une surface 
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d'application réduite à sa plus simple expression, puisque 
tout l'effort d'entraînement s’accuse à ce point et que 
cela obligeait encore à tailler les tambours débiteurs 
d’une façon spéciale. 

Si nous nous basons sur la répartition de l'effort il faut 
constater que la forme de la perforation Edison est la 
plus rationnelle, sous ce rapport, puisqu'elle est consti- 
luée par une surface droite A B (Fig. 3) où la griffe C 


Fig.3 


formée de 2 plans horizontaux vient s'appuyer sur une 
surface G H qui est d’une longueur relativement appré- 
. ciable. 


Les tambours sont alors faciles à tailler suivant un profil 
de dent en développante (Fig. 4) qui échappe naturelle- 
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ment le trou de la bande lorsqu'elle défile. 

Que doit-on exiger d’une machine à perforer bien 
construite. 

1° Une perforation précise, c’est-à-dire que les inter- 
valles entre chaque trou soient régulièrement égaux. 

20 Un équerrage absolu, il faut pour cela que les bords 
des trous ne s’écartent pas même de 1/1000 du plan per- 
pendiculaire au bord de la bande. 

30 Disposer les trous également de part et d'autre de 
l’axe de la bande. 

40 Simplifier les manipulations afin d'éviter les effluves 
et les empreintes des doigts sur la gélatine. 

5e Mettre la pellicule à l’abri des projections d’huile. 

60 Disposer les organes d’entraînement de la machine 
de telle façon que même avec une production intense, ils 
ne puissent s’échauffer, ce qui se traduirait par une dila- 
tation du mécanisme et provoquerait infailliblement des 
variations dans le pas de la perforation. 

P. GUIGNARD, 
Directeur des Etablissements PRÉVOST 
54, rue Philippe-de-Girard, Paris 
(A suivre.) 
() La perforation Lumière possédait un trou par image, la perforation 
Edison en possède quatre. 
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Les Enquêtes du * COURRIER ? 


MM. les Editeurs, Loueurs, Exploitants, Opérateurs et tous les 
Cinématographistes sont priés de nous dire leur façon de voir sur 
ces deux questions. Nous publierons volontiers toufes leurs 
lettres. 


1° Les grands Films 


On nous écrit : 

Paris, le 22 octobre 1911. 
Mon cher Le Fraper, 

En réponse à votre question relative aux grandes vues, 
je profite de l’occasion pour vous faire connaître mon 
opinion. Je suis persuadé que les films dépassant 600 mè- 
tres ont plus de défauts que de qualités, car il n’est pas 
nécessaire qu’une vue soit longue pour attirer le public. 
Il suflit qu’elle soit bonne, qu’elle soit accompagnée de 
grandes affiches de 2n>x<3n, permettant de faire beaucoup 
de publicité et enfin qu’elle possède un bon titre. 

Votre ami, 


L. MEILLAT, 


Directeur du Nouveau Cinéma, 
Trésorier du Syndicat Français des Exp loitants. 


Je 
2° Le Prix des Films 


La Chaux-de-Fonds, le 18 octobre 1911. 


Monsieur Ch. Le Fraper, 
Paris. 
Monsieur, 

Permettez-moi de vous dire combien je trouve juste 
votre article du 7 courant «Le Prix des Films », et com- 
bien je souhaite que votre appel soit entendu! Maïs, une 
chose est certaine, c’est qu'aucun éditeur de films n’en 
tiendra compte. La production ira toujours croissant, 
dans des proportions de plus en plus dangereuses pour 
l’industrie du cinématographe. à 

Si je me permets cette constatation, Monsieur Le Fra- 
per, c’est que j'habite un pays où la même chose s’est pro- 
duite il y a déjà quelques années, et pour une industrie 
autrefois florissante, celle des montres de poche. 

Il fut un temps — déjà lointain, hélas! — où les fabri- 
cants avaient plus de commandes qu’ils ne pouvaient 
livrer de marchandises. C'était le bon temps, l’on ne con- 
naissait pas, alors, les grands stocks qui coûtent cher et 
qui se déprécient vite ; l’on était sûr de vendre tout ce que 
l’on. fabriquait, c'etait la tranquilité d’esprit aussi bien 

our le patron que pour les ouvriers. Et les grossistes et 
détaillants faisaient de bonnes affaires, car les prix de 
vente étaient rémunérateurs. 

IL vint un jour, malheureusement, où les fabricants dé- 
cidèrent de produire davantage. Grâce à des outillages 
perfectionnés et à des installations modèles, la production 
fut vite doublée, triplée, quadruplée. Mais la demande 
n’augmenta pas dans la même proportion. 

Il en résulta ce que vous devinez, à savoir : que la mar- 
chandise produite ne s’écoulant plus, les prix Commencè- 
rent à baisser, ce qui est toujours mauvais signe. Puis, 
encouragés par les fabriques manquant de débouchés, de 
nombreux magasins nouveaux s’ouvrirent, si bien qu’un 
beau jour les trois quarts des détaillants ne faisaient plus 
d’affaires et qu’une crise terrible survint, qui dura de 
longs mois. 

Et ne lors, de nouvelles crises se produisent à des 
intervalles assez réguliers, crises qui sont toujours plus 
longues et plus pénibles. 
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D’autres industries ont souffert de la même manière, 
celle de l'automobile entre autres, et il n’y a aucune raison, 
si l’on n’y prend garde, que celle du cinématographe 
échappe au mal commun. Presque chaque jour surgit en 
effet un nouveau fabricant de films, et chacun de ceux 
déjà existants augmente sa production. 

D'un autre côté le nombre des cinémas augmente avec 
une rapidité effrayante, et l’on peut se demander jusqu’à 
quand ils feront tous des affaires. 

La crise, l’affreuse crise, nous menace. Pourquoi ne pas 
penser un peu à l’avenir, et mettre un frein à la trop 
grande production qui engendre toujours la trop grande 
concurrence, et qui amène fatalement, avec l’augmenta- 
tion des frais un abaïssement des prix. Si l’on n’y prend 
garde, le jour est proche où chacun de nous regrettera — 
mais trop tard — de n'avoir pas songé à l'avenir pour 
mieux profiter du présent. 


EmizEe Wozr. 
Adm.-délég. du Central-Cinéma. 
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On nous écrit : 


M. Janssens nous ayant prié, le 19 seplembre dernier, de 
reclifier certains points de la-lettre de M. Henri Leissus, 
au sujel de Son invention de synchronisation Ciné Musicale, 
nous w’avons pas cru pouvoir déférer à son désir de donner 
ses réfulations in extenso, car elles comportaient, à notre 
‘avis, trop de lignes de texte : 


M. Janssens nous fait donc connaître, preuves à l’ap- 
pui : 1 que la mécanique musicale est arrivée à de tels 
perfectionnements que les instruments dont on se servira 
en application de son système offriront, au contraire de 
ce que croyait pouvoir affirmer M. Henri Leissus, l’occa- 
sion de faire entendre au public de chaque salle de 
cinéma la reproduction synchronique. des improvisations 
initiales des plus grands compositeurs et pianistes du 
monde, en adaptation parfaite di film représenté. Toutes 
les nuances et tous lés mouvements rendus par les maî- 
tres en l’art y seront fidèlement reproduits. Il est impos- 
sible, prétend M. Janssens, si l'instrument est dissimulé 
aux yeux du spectateur de distinguer si c’est homme de 
l’art ou la mécanique qui agit ; j 

20 Que pour les grandes salles ne pouvant utiliser autre 
chose que l'orchestre, il apportera au chef des partitions 
toutes faites en adaptation de tous les films, partitions 
issues de l'enregistrement initial :de l'artiste improvisa- 
teur, et que ce sera donc l’art parfait régularisé dans 
toutes les salles de spectacles cinématographiques ; 

30 Que la Société des Auteurs, Compositeurs et Edi- 
teurs de Musique ne jouit d'aucun monopole, qu’ellé use 
simplement en faveur de ses affiliés, lesquels sont loin de 
constituer l’universalité des compositeurs du monde, de 
beaucoup de zèle, afin d'arriver à faire payer des droits par 
chaque exploitant de salle de spectacle cinématographique, 
mais qu’il n’y a aucune obligation pour les exploitants d’ac- 
cepter ses contrats ni sa contrainte ; qu'il est enfin permis 
d’improviser sans tomber dans les œuvres d’auteur quel- 
conque, qu'un jugement a consacré cette assertion en 
faveur de M. Janssens contre la Société des Auteurs, 
laquelle essayait cependant d’établir le contraire, et que 
là où il y a improvisation, il n’y a pas de droits d'auteurs 
à payer: É 
. M. Janssens convient toutefois à ce propos qu’un bon 
improvwisateur, dans toute l’acception du mot, ne se trouve 
pas à un nombre considérable d'exemplaires. C’est en rai- 
Son même de cela que lui, qui ne paye pas de droits d’au- 


teurs en son cinéma, à cause de l'improvisation continue 
qui y est effectuée par ses pianistes, permettra désormais 
à tout un chacun, exploitant un cinéma, de ne plus payer 
de droits d’auteurs quelconques, tout en présentant au 
public une musique orchestrale ou pianistique hors ligne, 
œuvre d'improvisation et d’exécution des plus grands 
maîtres de l’art. 


30 octobre 1911 : 
Monsieur, ; 


En réponse à votre honorée du 27 écoulé, nous avons 
l'honneur de vous informer que, conformément à vos 
désirs, nous nous sommes livrés par correspondance à 
une enquête au sujet de l’incendie de Champlost. Il est 
très difficile de savoir au juste comment l’accident s’est 
produit, car dans les petits pays personne ne veut rien 
dire; néanmoins, il ressort que l’accident est dû à l'in- 
flammation du film en projection et au manque de sang- 
froid de... l'opérateur. 

A ce sujet, nous nous permettons de vous donner notre 
idée personnelle, au sujet des trop nombreux accidents 
qui arrivent et qui font que le public se voit dans l’obli- 
gation de faire le « signe de la croix », en allant voir 
« Prince gigotter avec Misstinguett ». 

Ne pourrait-on pas obliger les maires à exiger des 
exploitants un certificat d'aptitude, délivré par une com- 
mission spéciale, ainsi qu'un permis d'exploitation qui 
serait délivré par la même commission après vérification 
du matériel et des appareils de sûreté? Un «inventaire» 
serait donné à l’exploitant, et les autorités du. pays pour- 
raient, sans y rien connaître, se rendre compte que rien ne 
manque, et que sans être conjurées lés chances de pani- 
que sont diminuées. Du reste, ceci est la chanson rabà- 
chée par les exploitants sérieux qui voient dans tous ces 
accidents un préjudice pour leur établissement. 

Nombre de nos confrères ont pa se rendre compte 
quand un cinéma forain vient sur la place de leur ville, 
nul ne vient voir s'ils sont conformes au règlement, et 
pourtant la toile et le bois brûlent bien; mais, en revan- 
che, faites constuire une salle en fer ou en pierre, et alors 
vous n’avez pas fini : ingénieurs, architectes (qui la plu- 
part confondent l’objectif avec le rhéostat) viennent 
s’abattre dans votre établissement, et si on voulait les 
écouter, il y aurait plus de portes de dégagements que de 
spectateurs. 

Enfin, il serait à souhaiter que cela soit pris au sérieux 
et que le papa qui amène ses enfants au beau spectacle 
du cinéma, ne sente pas ses cheveux se dresser quand la 
vue est projetée sur l'écran. 

Tout dévoués à vos désirs, nous vous prions, monsieur 
le Directeur, d’agréer nos plus sincères salutations. 


Ga BOTEX, Directeur. 


Cinema-Théâtre, Auxerre. 
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Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 


Si vous voulez être au courant de fout ce qui se 
passe dans la Cinématographie ; 

Si vous tenez à savoir tout ce qui se fait ou se dit; 

Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation; É 

Abonnez-vous au Courrier Cinématographi- 
que. | 
DELA LISE LISE -CI-CIRUIE-UIE CIS CIRUIE-UIS-CIS- CIE 
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Rémy FEYS 


Deux jours à peine nous séparent du grand Banquet de Lille. 
Il serait peul-êlre utile, à celle occasion, de présenter à nos lec- 
leurs le promoleur de cetle manifestation fraternelle, le protago- 
niste du Cinéma dans le Nord. 

Il s’agit de Rémy Feys. Tout le monde Pa déjà deviné ! La sympa- 
thique personnalité de notre excellent ami est populaire dans. tout le 
Nord de la France. Sa renommée a passé lEscaut depuis long- 
lemps, mais à Paris elle est encore quelque peu lévendaire. Et 
poutlant que dire de Rémy Feys qu'on ne sache déjà ? Esquisser 
après lant autres son portrait? Ma 
plumie est bien faible pour tracer la 
silhouette de ce cyclope, de ce business 
mann infatigable. 

J'ai loujours présente à la mémoire 
celle robuste nature, celte joviale léle 
ronde plantée-d'une forêt de cheveux 
rudes el noirs, à peine semés, ça et là, 
d'imperceptibles fils d'argent, celte 
Jigure joyeuse, si franchement-ouverte 
el souriante maloré imposante mous- 
lache qui la barre d'un large trait 
brutal. 

Rémy Feys est un lutteur dans toute 
Pacception du terme. Au physique un 
admirable athlète rompu à tous les 
sports. Un poids lourd. Un de nos 
confières, La Vie Flamande, /e com- 
parait à Porthos, le bon géant qu'il- 
lustra Alexandre Dumas dans 5e 
Trois Mousquetaires. Ses épaules 
valent celles d'Atlas, dont il a la for- 
midable stature. 

Avec cela il possède au plus haul 
point la physionomie calme et reposée 
des forts. Ilen a la plus franche bonté. 
Son hospitalité est cordiale, sa généro- 
silé inlassable. 

Au moral, Rémy Feys est un homme charmant. C’est un franc 
camarade toujours prêt à tous les dévouements. Il sait choquer son 
verre à propos el il est bien difficile de résister à l'éloquence parti- 
culière de son geste, 

Pélillant d'esprit, agréable et amusant conteur, c'est un gai 
compagnon qu'on reçoit avec joie el'qu'on quitte avec peine. 

Bâti à chaux-el à sable, Rémy Feys possède encore un lempéra- 
ment d'une résistance exceplionnelle, à l'épreuve de la maladie. Il 
Y a un an à peine, la mort inexorable émil la prétention de nous 
ravir notre ami. Elle ny réussit pas, heureusement. Terrassé par 
un mal foudroyant, il dut subir, béroïquement, car il ne 
voulut pas élfe endormi, la trépanalion douloureuse autant 
que dangereuse: Par lrois fois ‘il côloya la lombe. Ses 
amis le crurent mort. Mais il eul raison de la ma- 


ladie et nous fui enfin rendu. Ce colosse inébranlable avait 
vaincu la camarde. 

Depuis, il a oublié cette alerle. Cet accident n’a guère influé 
sur le calme de son esprit. Il est resté ce qu'il élait avant sa 
maladie : le plus gai, le plus serviable, le meilleur des hommes. 

Fils de’ses œuvres, il à su acquérir, à la force du poignet, une 
silualion financière brillante, dont il peut étre légitimement fier. 
En même lemps, chose rare, l'estime de ses conciloyens et la 
petite roselte. Réconfortant hommage rendu à son mérite. 

Conler ici, en délails, les aventures 
d'un passé lout de travail, excède le 
cadre de notre journal, car lu vie de 
Rémy Feys est un roman social de 
haute moralilé. Qu'il nous suffise de 
savoir qu'après une rude existence 

aile d'efforts, initialive et de loyauté, 
cet homme au cœur simple el bon, 

\ mais à la volonté de fer, infatigable, 
travaillant le jour, travaillant la 

nuit, sans repos, sans joies, cet homme 

a su franchir, un à un, tous les éche- 


] lons de l'échelle sociale. 


CA 

g Son passé lhonore. Il a droit à la 

CA considération et à l'admiralion de 
tous. 


Débutant dans la vie sans appui, 

comme pelit ouvrier, il a franchi les 

/ j 7) . plus rudes élapes. Il à conquis sa 

4) , silualion de haute lulle, mais sans 

Ÿ vilentes haïssables et, s’il est mainte- 

| nant'un des puissants du jour, il a 

largement gagné la place brillante 
qu'il occupe avec lant de modestie. 

Le voici manager général des ciné- 
mas du Nord. Il représente à Lille 
une grosse Sociélé Parisienne dont il 
est Phomme de confiance, le prospec- 
teur infaligable et heureux. Nul ne lui résiste là-bas. Qui dit 
Cinéma dit Rémy Feys. Les deux mols sont synonymes. Tous 
les exploitants de Lille ne sont pas ses clients, mais ils sont tous 
ses amis fidèles. : 

Voici maintenant qu'il prend délibérément la léle du mouvement 
syndicaliste du Nord. Celane nous étonne pas. Partout où il y a à 
combattre, owtrouve Rémy Feysetson infatigable ami, M. Camille 
Monol. 4 eux deux ils ont mis sur pieds le Syndicat. Leur forte voix 
fail vibrer les cœurs. Tous les cinématographistes accourent à leur 
appel. Is seront nombreux, mardi prochain, groupés autour d'eux. 

Beaucoup de Parisiens se joindront à eux. Ils iront applaudir 
linilialive des camarades du Nord, qui passent à l'avant garde de 
Parmée du cinéma, el féliciter leur sympathique président. 

Nous ferons comme eux. (CURE 
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SUR L'ÉCRAN 


Quo Vadis. 


Immense succès, au Gaumont Palace, pour les Noces d'Or, 
l’admirable chef-d'œuvre d’Amsrosio. : 

Ce film fait courir tout Paris à l'Hippodrome. Mais que 
penser de cette grosse Maison d’Edition qui est obligée de 
puiser chez ses voisines pour composer un programme 
attrayant ? On n’avoue pas plus naïvement son impuissance. 

Voyons ! M. Gaumont. Votre production est-elle telle- 
ment dénuée d'intérêt que vous en soyez réduit à de si 
tristes expédients ? 

Vous puisez dans le stock, vous videz votre vieux fonds 
de beaux films, vous passez même par anticipation vos fu- 
lures nouveautés à la barbe de vos clients, vous engagez des 
attractions, et ça ne vous suffit pas ? 

Et l’on raconte partout que vous êtes venu à l'Hippodrome 
pour lancer votre marque ? 

Décidément, vous avez de singulières façons de compren- 
dre la publicité. Ce n’était pas la peine de grimper si haut 
et de sacrifier tant de billets de mille. 

Tenez, un bon conseil : 

Courez au Film d'Art et retenez Madame Sans-Gène, pour 
le 10. Téléphonez chez Pathé et assurez-vous pour le même 
jour Nofre-Dame de Paris. Vous pourrez laisser reposer vos 
films. 

Mais alors, n’appelez plus l’'Hippodrome Le Gaumont 


Palace. a 
Avis. 


MM. Astaix, Kastor et Lallement préviennent MM. les 
Editeurs qu’ils n’hésiteront pas à annuler leur commande, 
même la veille de la livraison, s'ils apprennent que les vues 
commandées ont déjà été exhibées en province par un cer- 
tain loueur peu scrupuleux à qui MM. les Editeurs ont Pha- 
bitude de solder leurs échantillons bien avant la date 
d'édition. 

MM. Astaix, Kastor et Lallement s'élèvent également 
contre le procédé de certains représentants de Belgique qui 
présentent les échantillons à leurs acheteurs pendant les 
représentations publiques, dépréciant ainsi les nouveautés 
pour ceux qui les achètent. 


Se 


ss 
Au nom de la loi! 


La police bruxelloise vient de mettre fin aux prouesses de 
M. Grandperrin, l’opérateur monomane dont les hauts faits 
défrayaient depuis quelque temps la chronique scandaleuse 
du Cinéma. 

La justice lui pardonnera peut-être, car il a beaucoup 
pêché. 

se 
Un de moins. 


L'Américan Théâtre, 23, Boulevard de Clichy, vient d’être 
vendu à une société nouvelle. On y exploitera, paraît-il, un 
Music-Hall à la mode. 

Tant mieux ! Ça fait un ciné de moins dans ce coin de 
Montmartre — pour le moment. Souhaiïtons au nouvel 
établissement un gros succès. L'endroit est bien choisi. Il 
réussira certainement. 

ee 


2x4 


Victor Hugo au Cinéma. 

L'œuvre de Victor Hugo, l’œuvre immortelle du plus 
illustre des poètes du XIXe: siècle, illustrera bientôt l'écran 
du Cinéma. 

Au moment précis où la Société Pathé donne au monde 
Notre-Dame de Paris, le Film d'Art met en exécution Ruy 
Blas et Hernani. 

Notre-Dame de Paris est un roman historiqne, l’un des 
plus puissants et des plus dramatiques du genre. 

Ruy Blas, au contraire, est une pièce de théâtre, un beau 
drame historique; Hernani est aussi une œuvre théâtrale, 
Ce fut le chef-d'œuvre dramatique incontesté du maître. 

Les Sociétés Pathé et le Film d’Art font là un effort con- 
sidérable. Elles ont droit toutes deux à la reconnaissance 
de tout ce que le monde compte d’intellectuels. Une telle 
œuvre exhause le niveau artistique du cinéma français. Elle 
en consolide la renommée mondiale. 


LS 
Félicitations. 


M. Louis Aubert, le sympathique Directeur de la Com- 
pagnie Générale du Cinématographe, vient de s'attacher un 
nouveau représentant en la personne de M. Mary. M. Au- 
bert a dû prendre des bureaux nouveaux, vastes et bien 
agencés, 19, rue Richer, pour y loger les services multiples 
de son agence. Noblesse oblige ! 

Il lui faut maintenant prendre des collaborateurs nou- 
veaux et actifs qui iront porter la bonne renommée de la 
Compagnie Générale du Cinématographe dans le monde en- 
tier. M. Mary est de ceux-là. Il est digne de la confiance de 
M. Aubert. Nous sommes particulièrement heureux de pren- 
dre note de cette mutation et d’en féliciter l’auteur. 


LL d 
Les Auteurs du Cinématographe. 


Un certain nombre d’auteurs de livrets pour cinémato- 
graphes se sont réunis, à la Maison Commune, 49, rue de 
Bretagne. Ils ont protesté contre la situation qui leur est 
faite. Ils se plaignent de toucher des sommes insignifiantes 
en échange de Teur travail et ils ont examiné les moyens 
susceptibles d'améliorer leur situation. 


En 


Le Couronnement du roi d'Angleterre et 
le Cinématographe 


Les fêtes du couronnement du roi d'Angleterre ont donné 
lieu à une véritable mobilisation de cinématographe. 

D’extraordinaires tours de force ont été réalisés. Les pari- 
siens se souviendront sans doute, que le soir même de la cé- 
rémonie, on pouvait en voir les différentes phases se dérouler 
sur les scènes des boulevards. PROMETHEUS donne à ce sujet 
de curieux détails : quatorze maisons étaient entrées en lice; 
deux cents opérateurs environ avaient été répartis sur les 
points importants ; bien entendu l’on s'était disputé au préa- 
lable à prix d’or les bonnes places, certaines atteignirent, dit- 
on, plus de six mille francs. On calcule que les opérateurs 
réunis ont employé plus 3.000 kilomètres de films. Des dis- 
positions extraordinaires avaient été prises pour le transport 


à 
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ultra-rapide des films et leur mise en œuvre dans toutes les 
villes importantes. Tous les modes de locomotion furent 
employés : chemin de fer, automobiles. Une maison fran- 
çaise étudia même la possibilité d’affrêter un aéroplane. 
Elle y renonça devant les dangers du voyage. Des maisons 
anglaises affrêtèrent des trains spéciaux où, pendant le voyage 
l’on développait les films et l’on en tirait des épreuves. 
Celles-ci dès l’arrivée du train, aux stations, pouvaient être 
livrées, toutes prêtes pour la projection. 
se 
Un bon avertissement en vaut deux. 

Nous venons d'apprendre que M. Sprécher, directeur de 
M. P. Sales Agency, vient de faire saisir à Marseille un 
film de provenance douteuse : La dernière Goulle d'eau, qu'un 
exploitant avait affiché dans son programme avant la 


date d'édition fixée au 16 novembre. Le film maintenant est 
en bonnes mains. Le loueur indélicat sera poursuivi. 
se 
A vos numéros! 

Après la vigoureuse manifestation du 25 octobre, il nous 
a semblé intéressant de faire un petit recensement indiscret, 
au sein du Syndicat Français des Exploitants du Cinémato- 
graphe. À l'heure actuelle, il compte soixante-quatre mem- 
bres actifs. C’est un résultat plein de promesses pour l’ave- 
nir. Chaque jour, en effet, le bloc des .Exploitants devient 
plus puissant. Chaque nouvelle adhésion lui apporte un fac- 
teur de plus de réussite. 

Au surplus, en voici la liste complète à ce jour, et les 
enrôlements continuent : : 


ACHALME. — 
AUBERT. — Cinéma Vollaire. 
BARTON. — Cinéma Pigalle. 


BLazy. — Cinéma Fohes-Gravelles. 
BoïsciRArD. — Zénith Cinéma. 
Brion père. — Cinéma Gambella. 
Brio fils. — Cinéma Gambetta. 


Brockway. — American Théâtre. 

BRUGÈRE. —— Eden Cinéma. 

BRUNETON. — Cinéma des Bosquets: 

Cari..— Casino de la Nation. 

CATHELIN. — Cinéma de Noisy-le-Sec. 

CazEAU. — Cinéma Plaisir. 

CARRÉ. — Féeric Cinéma. 

CHARDONAL. — Cinéma Slephenson. 

CHARPENTIER. — 

CLERFEUILLE. — Cinéma Bosquel. 

ConNparT. — Casino Cinéma de Pantin. 
COUCHEMANN. — Sociélé Française d'Allraclions (cinq 
2 cinémas). à é CE 
Davip. — à 

DEUDON: — Phénix Cinéma. 

Duraar. — Cinéma, Boulogne-sur-Mer. 

DuroxT, — Casino de Puteaux. 


FAUCILLON. — Cinéma de Saint-Denis. 

FERRET. — Brasserie Rochechouart. 

FEURRER. — 

FRANGFORT. — Electric Cinéma, Cinéma-Palace. 
GANDON. — ; 

GiriN. — Les Mille-Colonnes, Cinéma du Panthéon. 
GoirAND. — Eden Cinéma. 

HANHART. — Nouveau Cinéma. 

HarrissOx WarD. — American Biograph. 
Hiraux. — Casino Cinéma de Pantin: 


INTERNATIONAL CINÉMA. — 


JALLON. — 

JamEL. — Ternes Cinéma. 

JurraAT. — Cinéma, Levallois-Perret. 

JusrraBo. — Cinéma Parmentier, Cinéma Voltaire. 


KaAczKA.— Paradis Cinéma, L'Epatant, Casino de la Nation, 
Grand Cinéma Ordener. 

KAHENBURG. — American Théätre. 

KAHN. — Cinéma Gabka, Excelsior Cinéma. 


KaAISER. — Le Cinérama Théâtre. 
LavriLz. — Cinéma de la Glacière. 
LELLUIN. — Cirque de Saint-Q uentin. 
ACIER E 

MAILLOT. — Parisiana Cinéma. 


MaNuEL. — Malesherbes Cinéma. 
MarCHAL. — Olympia Cinéma. 


MARTEAUX. — 
MARIN. — Alhambra Cinéma, 
Mary. — Cinéma Folies-Gravelles. 


May. — Théâlre de Montrouge. 
MaRQUET. — Bobillot Cinéma. 
MEILzLAT. — Nouveau Cinéma. 
MicHAULT. — Univers Cinéma. 
NEuHorr. — Electric Cinéma, Cinéma Palace. 


PRIEUR. — Cinéma Cambronne, 
Pruvosr — Phénix Cinéma. 
REGERAT. — 

REGAIRAZ. — Consortium Cinéma. 
Roux. — 

SANDBERG. — Tivoli Cinéma. 
SPINELLI. — Cinéma de Colombes. 
SYLVESTRE. — Cinéma de Paris. 


L’'OPÉRATEUR. 
EEE EEEREERÉEEEEEEEEEEEEEEE 


Dernière Heure 


Ainsi qu'il était convenu, le bureau du Syndicat Français 
des Exploitants du Cinémalographe a tenu, jeudi dernier, dans 
la salle du « Consortium », un conseil privé important. 

> Il s’agissait d'appliquer les décisions prises au cours de la 
séance du 25 écoulé, par l’Assemblée extraordinaire des Exploi- 
lants contre les exclusivités. 

Dans un esprit de conciliation qu’on ne saurait trop faire 
ressortir, le bureau avait invité MM. les Loueurs à assister 
à cette réunion, en vue d'exprimer leur opinion sur la ques- 
tion à trancher et le bien fondé-des exclusivités. 

En agissant ainsi, le Syndicat manifestait le ferme désir 
de ne point prendre une décision irréfléchie. Il tenait à se 
documenter profondément sur le mécanisme des exclusi- 
vités et surtout à trouver un terrain d'entente générale ne 
lésant les intérêts de personne. 

Cette attitude, strictement correcte, détruit péremptoire- 
ment, toute insinuation de parti pris. Les syndiqués s’en sou- 
viendront le jour où il faudra faire acte de discipline et dé- 
fendre leur drapeau. 

Quoi qu’il en soit, la réunion étant strictement privée, 
Le Courrier se trouve dans l’impossibilité d'en faire un 
compte rendu détaillé. Nous savons seulement qu'après une 
discussion de près de deux heures et, demie, ces messieurs 
ne purent se mettre d'accord et se séparèrent sans avoir 
trouvé de ferrain d'entente. 

Conclusion : Les films mis en venle seront seuls projetés au 
« Consortium », à daler de lundi prochain $ novembre. 

Dont acte, 
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Cette perforeuse est indéréglable et conçue en vue d'obtenir : 
1 La précision absolue ; 
20 Le minimum de manipulations ; 


a 3 L'isolement de la bande des projections d'huile ; 3 
1 4 Tous les réglages sont du même côté et les commandes de mouvement du côté { 
) opposé ; A 


5 L'équerrage des poinçons ; 

6 Son mécanisme est monté sur un bâti amovible, indépendant des commandes et 
des accessoires de déroulement ; 

7 Le dispositif d'entrainement fonctionne dans un bain d'huile, ce qui empêche 


2 tout grippage ; Le 
e 8 Les axes de commande et d'entrainement sont montés à billes avec cône spécial * 
D de réglage. we 
A Enfin, un bouton de commande de débrayage agissant sur un volant de friction, LS 
où assure la mise en route avec toute la souplesse désirable, 19 
& Il faut encore remarquer que dans cette machine, tout le mécanisme se trouve situé (et 
(2 dans la partie inferieure du bâti, ce qui place le centre de gravité au point le plus bas QU 
SE \ et donne de ce fait une grande stabilité à l'appareil dont la rigidité se trouve encore 27% 
SA « augmentée par son bloquage sur un socle en fonte, recevant une tubulure d'écoulement © EP 
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Les Films tels qu’ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


La semaine est molle, comme le temps. On nous a 
montré beaucoup de vues. Peu ont retenu notre attention. 


AMBROSIO 


Avec Le Petit Duc, nous présente une jolie vue senti- 
mentale, un peu enfantine toutefois. î 

Robinel épouse une Américaine est un comique de 
bonne tenue. Il défend bien la grande marque Italienne. 

Les Abeilles constituent un document intéressant et un 
bon coloris. C’est un film qu’on peut inscrire sans hésiter 
dans un programme. 

Luca Comerio, Sirea Film, Tyler Films Clarendon pas- 
sent successivement. Personne ne s’en aperçoit ? 


RALEIGH & ROBERT 


Donne un petit plein air: Elargissement du Rhin. C’est 
un plein air, rien de plus. 


VITAGRAPH 


Vaut mieux que d'habitude. La deuxième Lune de miel 
est un assez bon film. On y remarque pourtant trop de 
répétitions de la même scène. En y opérant quelques 
coupures peu gênantes à cause de sa longueur, on en fera 
quelque chose de bien. 

La Parole donnée est un très bon drame. Nous l’enre- 
gistrons avec empressement en le signalant à nos lecteurs. 

La Bonne Cloche, par exemple, est à écarter sans hési- 
tation. Nous y avons retrouvé les fameux chiens qui po- 
sent les loups et rendent cette vue encore plus grotesque 
si cela est possible. N’en parlons plus. 

Messagère de Bonheur est une agréable comédie bien 
posée, délicatement mise en scène. Elle nous réconforte 
un peu. 

L'Obus vivant est un plein air documentaire d’un gros 
intérêt. Il nous a beaucoup plu et il plaira certainement 
en représentation. Je ne crois pas avoir jamais rien vu 
de semblable depuis que l’on tire des films cinématogra- 
phiques. Très, très original, 


LUX 


Nous présente un bon film: Un Nuage, et trois mau- 
vais : Patouillard apprend à nager, Jacobus domestique, Un 
Village dans les Alpes. Nous savons que les ouvriers de 
l’usine de tirage sont recrutés parmi les enfants en bas 
âge. On leur fait peut-être faire les scénarios, et la mise 
en scène maintenant ? Mystère ! 

Nestor; Aquila- passent ensuite. Les trois vues qu’ils 
nous présentent, hélas ! valent celles de Lux. N’insistons 
pas ! 


ÉCLAIR 


Nous sort cette fois-ci : Le Menteur démasqué, un drame 
dans lequel nous remarquons quelques grosses fautes de 
mise en scène. Elles le rendent peu attrayant. 

Le premier Cigare de Willy n’est pas drôle. Le gosse de- 
vient insupportable depuis qu’il se croit grand comédien. 
Il serait utile de le priver de dessert. 

La nouvelle Bonne est trop jolie et La Fabrication de la 
Fonte sont deux bons films. Le dernier surtout est fort 
intéressant. 


AMERICAN FILM (FLEYING A) 


Nous présente Zdylle Californienne dont l'exécution pho- 
tographique laisse à désirer. La vue, de ce fait, perd 
tout intérêt. 


L'ÉCLIPSE 


Il nous faut aujourd’hui publier.à nouveau une petite 
note concernant cette Société, qu’un malencontreux 
mastic rendit illisible la semaine dernière, 

Voici ce qu’il fallait lire : 

En arrivant à cette Société, me voici très, très embar- 
rassé. Quelle que soit mon opinion, il m'est difficile de 
l'exprimer, MM. les Exploitants faisant souvent preuve 
de partialité entre eux et à mon endroit. Comme je l'ai 
fait pour Gaumont, je veux cependant, quoi qu'il arrive, 
dire ma façon de penser et conserver la liberté de: trou- 
ver belles les belles vues des Sociétés, prises en exclusi- 
vité par qui que ce soit et mauvaises toutes celles qui le 
seront. L’Agence Générale a avec Le Courrier un contrat 
de quatre pages. Toutes les autres Sociétés d'édition, de 
location ou de fabrication peuvent bénéficier des mêmes 
avantages. Les colonnes de publicité du Courrier leur 
sont ouvertes conformément au tarif, mais il ne s’en suit 
pas qu'il faille pour cela prostituer la plume des collabo- 
rateurs du Courrier. Comme leur rédacteur en chef, ils 
sont tous indépendants. Et ils sont fiers de l'être. 

Cette semaine, l'Agence Générale a présenté cinq vues. 
Elles sont bonnes toutes les cinq. Nous aurions certaine- 
ment mauvaise grâce à les débiner. 

Qu’une Société vende, donne ou loue sa production, ça 
ne regarde pas “ Mauvais Œil ”. Il est strictement chargé 
de dire ce qu’il pense des vues qu’on projette devant lui 
avec impartialité et indépendance. Il se flatte de l’avoir 
fait jusqu’à ce jour. Il continuera dans l'intérêt de tous, 
dans l'intérêt supérieur de la corporation. 

Je n'ai pas changé d’avis aujourd’hui. Seules les vues 
ont varié à leur désavantage. Je suis d'autant plus à mon 
aise pour exprimer sur elles ma façon de penser. 

Honneur de Soldat est cependant un beau film. C’est 
une scène militaire de grande allure, rendue avec beau- 
coup de vérité. A signaler certaines scènes de camp et 
défilés de troupes pris sur le vif, qui ajoutent beaucoup 
de pittoresque à une action intéressante. 

Godasse Gréviste, noté comme comique sur la notice, 
m'a semblé plutôt triste. Il fera peut-être rire en specta- 
cle. Le public est quelquefois si étrange. En tous cas, 
L’Eclipse nous avait habitués à beaucoup mieux. 

La Rose panachée ne me dit rien qui vaille. 

Heureusement qu'on nous emmène faire une char- 
mante promenade sur la Rance, de Saint-Malo à Dinan, 
dans La France Pittoresque. Il était temps, nous commen- 
cions à baîller bien fort. 


IMP:FILMS C° 


Ne fait pas partie du lot des exclusivités. Cette Société 
sons présente L'Appel d’une Mère, un film beaucoup trop 
ong. 


CINÈS 


A droit cette semaine à tous les compliments de 
‘ Mauvais Œil ”. C’est d'autant plus embêtant que notre 
Rédacteur en chef vient de m'aviser qu'il tirait huit pages 
de plus pour exécuter un ordre considérable de: publi- 
cité de M. Aubert. Allons! on va encore dire que nous 
sommes vendus. Tant pis. Marchons quand même. 

Brutus est un fameux film. Quelle photo, mes enfants! 
Quelle mise en scène! C’est splendide. Aussi, nous n’hé- 
sitons pas à le placer en tête de la production de la 
semaine. Les maisons Italiennes se distinguent. Le 
triomphe des Noces d'Or n’est pas encore terminé. Celui 
de Brutus commence, Comme il s’agit d’un film histori- 
que nous tenons à en reproduire le scénario. Nos amis 
de Province nous en sauront gré et nous éprouverons le 
plaisir qu'on peut ressentir à bien mettre en valeur une 
œuvre qui en vaut la peine. 

Après la défaite de Pompée à Pharsale, César, qui peut- 
être se croyait le père de Brutus, recommanda qu’on 
l'épargnât. Brutus semblait avoir accepté les arrêts de la 
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victoire; mais, faible et facile à entrainer, troublé 
d’äilleurs par les reproches de ses amis, il entra dans-la 
conjuration qui se formait contre César et en devint le 
chef. ; 

On sait que c’est aux îles de Mars (15 mars 44) que 
César fut tué en plein Sénat: en voyant le poignard de 
Brutus levé sur lui, il s'écria: €Toi aussi, mon Fils!!» 
et se couvrit la tête de sa toge. 

Les meurtriers durent quitter Rome devant le peuple 

soulevé à la voix d'Antoine, qui avait juré de venger 
César. 
_ La guerre civile éclata. Les armées d'Antoine et de 
Brutus se rencontrèrent dans la plaine de Philippes. 
Mais la victoire était impossible: à la nuit, tout était 
perdu pour les républicains. 

Brutus, se retirant avec quelques amis, et craignant de 
tomber.vivant entre les mains d'Antoine, préféra la mort 
et se jeta sur l'épée que lui tendit un de ses amis en 
disant : O vertu! tu n'es qu'un mot ! 

En somme, très bon fiim. 

Tontolini en guerre avec sa Belle-Mère se défend très 
honorablement et maintient son rang dans les bons films. 
‘ Le Fils de l'Autre est pathétique à point, Agulin est 
aussi très bien. On y remarque des passages de toute 
beauté. 

Quant à la Guerre Italo-Turc, c’estune actualité. Elle est 
bien prise et vaut la peine qu’on s’y intéresse. 

Dans tout ce loi, seul: Le Courage de Tonltolini nous a 
déplu et nous sommes fort marris d'apprendre que les 
deux films de la Nordisk: Amour de Danseuse et Erreur 
de Jeunesse ne seront présentés que lundi prochain. 


SÉLIG POLYSCOPE C° 
Sort Fière Luronne, une scène des Pampas fort belle, 
avec les chevauchées endiablées que nous appreécions 
tant. Fière Luronne est une fière cavalière. On lapplau- 
dira beaucoup. 


ITALA 


Avec Toto nouveau Docteur Crippen et La Vir des 
Abeilles nous apporte deux très bons films. Nous consta- 
tons avec plaisir que cette Société se maintient à la hau- 
teur de sa réputation et nous l’en félicitons. 


BIOGRAPH 
Est cette semaine au-dessous de sa réputation: La Voca- 
tion Théätrale est une vue magnifique, mais Après le Bal 
n’est pas fameux. C’est désagréable d’avoir à le dire. Cette 
Société fait si bien ordinairement. 


KALEM 
Ne donne rien de bon. En construisant une nouvelle 
Ligne est cependant à noter pour les amateurs de belles 
photos. 
LUBIN 
Présente Amour de Cow-Boy. Cette vue se défend, mais 
n’a rien de transcendant. Elle n’est pas mauvaise toute- 
fois. 
Explosion d’un bloc de ciment est un document intéres- 
sant, 


EDISON 


Nous présente deux vues : La Mort de lAmiral Nelson 
est à citer. L'autre vaut moins. 
À 


GAUMONT 


Nous présente huit vues. Elles sont généralement mé- 
diocres. Seul Le Moïse du Moulin est à citer. C’est même 
un très bon film, d’une exécution photographique par- 
faite. Quant au scénario, il est gentillet et fort bien joué. 

Les autres vues ne sont pas fameuses. Elle ne retien- 
nent pas l'attention. La-plus mauvaise d'entre elles, La 


courte Echelle, est cependant bien tirée. Mais quel scéna- 
rio ? Hélas! 

Je comprends maintenant pourquoi M. Gaumont a pris 
les Noces d'Or, d'Ambrosio, la semaine dernière à l’Hip- 
podrome. Il ne peut pas faire autrement, le pauvre ! 

Signalons en terminant que Tonton, une jolie comédie 
que j'oubliais, a été donnée à l’'Hippodrome la semaine der- 
nière. C’est dommage ! 


PATHÉ 


Sort une belle série. En tête, très haut, très loin, domi- 
nant la production générale, il y a Notre-Dame de Paris, 
tirée de l’œuvre de Victor Hugo. C'est le plus beau film 
que j'aie jamais vu. Il aura un très gros succès. C’est du 
Victor Hugo. 

Le Scarabée sucré, lArt magique, Le Songe de Nik Winier, 
sont aussi des bons films, à noter en bonne place, ainsi 
que Cascades d'Efkarles (Suède). Fatale ressemblance vaut 
moins. 

Cross country à cheval pur-la Cavalerie Belge a été beau- 
coup dépassé ces temps derniers. Il ne dit pas grand 
chose. 

Le Binocle de‘Lillle Moritz est mal joué. Rosalie veut 
maigrir n'est pas fameux. 

LE Mauvais ŒIL. 


MM. les Editeurs sont priés de m'envoyer leurs notices le 
plus régulièrement possible. Ces documents me sont nécessaires. 


————— 
TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TENTE TINTIN TIN TINTIN 


Changement d’Adresse 


Ainsi que nous l'avons annoncé ‘‘ Le Courrier ? procède 
aux Agrandissements de ses divers services, Il transporte ses 
pénates dans d’autres bureaux plus vastes, mieux aménagés et 
munis du téléphone, sis, 


95, Boulevard de Mageñta, 95 


Nos amis sont priés d'en prendre bonne note. Nous en repar- 
lerons d’ailleurs bientôt. 
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Das Lichtbild-Theater 


Matières très variées. Paraît chaque Jeudi. Le micux informé: 
Directeur-Editeur : Ludwis BRAUNER 
BERLIN SW. 68, Markgrafenstrasse 92/93 
Abonnements pour l'Etranger: UN AN {2 Francs. 
o) (SX) NUMÉRO-SPÉCIMEN SANS FRAIS  Caÿ2) 


Le plus important organe de l'Industrie cinématographique en Allemagne | 


American Kinematograph | 
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7, Rue Suffren - MARSEILLE 


Ses Triompbes Cinématographiques 
Les Saccès Financiers de ses Clients 


—— LES GRANDS FILMS SENSATIONNELS: — 


É A BIME 
Le Traite des Blanches Cane 
RUN RG 
Les Tentations d'une Grande Ville 
ZIGOMAR 
CAMILLE DESMOULI: NS 
L'AUTOMNE D'UNE FEMME 
VOLEUR D’AMOUR 
Les Nat Pinkerton 
_ JALOUSIE, FOLIE! 
LE PRHRPON 


La Semaine prochaine : 


| Madame Sans-Gêne 
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Pour prendre date 


Samedi dernier, faute de place, il nous a été impossible de 
publier la proposition que notre ami Goirand avait soumise au 
bureau du Syndicat. Il nous semble cependant qu'elle est toute 
d'actualité. Comme elle est aussi fort judicieusement conçue, 
nous n'hésitons pas à la soumettre à nos lecteurs : 


Proposition E. Goirand 


Messieurs, Loin de vouloir éloigner MM. les Loueurs 
des Exploitants, comme îls pourraient peut-être le suppo- 
ser, je voudrais au contraire qu'ils s'associent ensemble 
dans un intérêt commun pour former un bloc plus solide 
contre l’envahissement menaçant des exploiteurs. 

Je demande à MM. les Loueurs de devenir les fournis- 
seurs des Syndicats cinématographiques de France, et 
pour ceci de se soumettre à des règlements préalable- 
ment arrêtés par une Commission composée de délégués 
des deux partis où les intérêts de chacun auraient été 
discutés, et de louer leurs vues à un tarif raisonnable, 
dans les taux actuels, par exemple. 

MM. les Exploitants syndiqués s’engageraient à ne se 
fournir qu'aux loueurs du Syndicat, ce qui assurerait à 
céux-ci une clientèle nombreuse et certaine. 

Le nombre des Loueurs, étant suffisant pour pourvoir 
au besoin de tous les Exploitants, les uns et les autres y 
trouveraient leur bénéfice. 

En résumé constituer une force capable de calmer les 
ventres affamés qui se disputent les entrailles des pauvres 
Exploitants. 

Ces propositions, Messieurs, ne sont qu’un aperçu SOm- 
maire soumis à votre jugement, mais qui pourraient être 
discutées par quelques camarades sans parti pris et don- 
rer de bons résultats. 

Faisons la part du feu. Rassurons les exploitants, apai- 
sons les colères des loueurs et des éditeurs. 

N'oublions pas que vouloir c’est pouvoir ! soyons les 
prévoyants semeurs qui jettent le bon grain dans des 
terres bien labourées, dans des sillons adroitement pré- 
parés et nous ferons de riches récoltes | 

E. GOIRAND. 
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L'APEIGHAAGE 


Un règlement d’administration publique romulgué 
récemment a fixé les conditions d'application des articles 
de la loi de finances pour 1910, relatifs au timbre des 
affiches. 

Ce règlement prescrit notamment que la série des tim- 
bres mobiles pour affiches comprendra des timbres de 5, 
10, 15, 20, 30, 40, 50 centimés, 1 fr., 4 fr, 50, 2 fr: et 3.fr. 
en principal. 

Des empreintes de types de même valeur sont créées 
pour le timbrage. 

La faculté est laissée d’effectuer le paiement des droits 
au moyen de l’apposition de plusieurs timbres mobiles 
ou de plusieurs empreintes de timbre à l’extra-ordinaire. 

Rappelons que les droits sont désormais fixés de la 
facon suivante : 

Pour les affiches dont la dimension ne dépasse pas 
12 centimètres 1/2 carrés, 5 centimes ; 

Au-dessus de 12 centimètres 1/2 jusqu’à 25 décimètres 
carrés, 10 centimes ; 

Au-dessus de 25 décimètres jusqu’à 50 décimètres carrés, 
15 centimes ; 

Au-dessus de 50 décimètres carrés jusqu’à 2 mètres Car- 
rés, 20 centimes ; : ; 

Au-delà de cette dimension, 10 centimes en plus par 
mètre carré ou fraction de mètre carré. 

Ces droits sont sujets au double décime. 


Les affiches ayant subi une préparation quelconque en 
vue d’en assurer la durée, soit que le papier ait été trans- 
formé ou préparé, soit qu’elles se trouvent protégées par 
un verre, un vernis ou une substance quelconque, soit 
qu’antérieurement à leur apposition on les ait collées sur 
une toile, plaque de métal, etc., sont assujetties à un droit 
de timbre double. 

Avec l'intensité actuelle de la publicité, l’utilisation 
personnelle ou la location des façades pour l'affichage 
font souvent naître des difficultés entre propriétaires et 
locataires ou entre locataires. Et en cette matière neuve, 
la jurisprudence est encore flottante. 

Îl est généralement décidé que le locataire d’un appar- 
tement est réputé, à moins de conventions contraires, 
avoir loué la façade extérieure de la maison dans la partie 
qui correspond à sà location depuis le niveau du plan- 
cher jusqu’à la hauteur du plafond. (Paris, 5 février 1858. 
Dalloz, 59, II, 348. — Seine, 7 juillet 1880. Dalloz, 83, II, 257.) 

Telle est, du moins, la jurisprudence du Tribunal de la 
Seine et de la Cour de Paris, car certains tribunaux de 
province résistent à cette reconnaissance du droit d’affi- - 
chage comme accessoire de la location ; dans cette opi- 
nion, il faut, pour que le locataire puisse jouir du droit 
d'affichage sur la façade correspondant aux lieux loués, 
une cause expresse du bail. 

À défaut d’une telle clause, non seulement le locataire 
n’a pas le droit d’afficher, mais ce droit appartient exclu- 
sivement et tout entier au propriétaire qui peut en user 
contre la volonté même du preneur. (Saint-Étienne, 8 fé- 
vrier 1889. Périgueux, 31 mai 1900. Dalloz 1902, II, 337. — 
Nancy, 10 février 1906. Dalloz, 1906, II, 424. — Nantes, 
20 février 1906. Dalloz, 1906, V, 44.) 

IL faudrait combattre cette thèse et étudier d’autres 
litiges qui peuvent naître en la même matière. 
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Le Petit Coïn pour Rire 


— Savez-vous pourquoi les films L... n'aiment pas beaucoup le 
lavage ? 
111 


_ Parce qu'ils ne trouvent pas « L'EAU BELLE ». 
L. PASQUET* 
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À Messieurs les 
Directeurs de Cinémas 


Renseignements relatifs à la Société 
des Auteurs, Compositeurs et Editeurs de musique ayant son 
siège social à Paris, 10, rue Chaptal. 


Plusieurs directeurs de cinémas nous ont écrit au sujet 
de la question des billets gratuits exigés par la Société des 
Auteurs, remis en Province aux agents de la dite Société 
et vendus à vil prix aux alentours de leurs établissements 
ou même devant la porte. 

D’autres directeurs de cinémas nous ont écrit également 
pour avoir des renseignements précis au sujet de la ques- 
tion des droits que fait encaisser la Société des Auteurs 
sur les recettes de leurs établissements. 

Je vais répondre à ces deux questions en tâchant d’être 
explicite et le plus clair possible. 

Primo : Les directeurs peuvent très bien empêcher la 
vente des billets d'auteurs devantleur porte ou même aux 
alentours de leurs établissements, ce qui constitue une 
concurrence déloyale. Ils peuvent se plaindre à l’agent de 
la Société de la ville ou au siège social à Paris. En cas de 
récidive, faire constater par huissier et poursuivre les 
délinquants. 

La Société des Auteurs a le droit de vendre les dits bil- 
lets à n'importe quel prix, mais dans des bureaux où à 
des endroits suffisamment éloignés'de la salle de cinéma. 

Secundo : Les Directeurs qui ont des traités forfaitaires 
avec la Société des Auteurs ne peuvent rien, si ce n’est se 
conformer aux clauses de leur traité. Les directeurs qui 
renoncent à renouveler leur traité ou refusent de s’enten- 
dre avec la Société, peuvent jouer la musique du domaine 
public ou la musique d’auteurs ne faisant pas partie de la 
Société des Auteurs. Ils peuvent même avoir un pianiste 
improvisateur, foujours non membre de la Soc'été. 

Ces différentes combinaisons leur permettront de ne 
payer aucun droit d'auteur à la Société de la rue Chaptal. 


de à. à à de de de de de , DA ,d2 de 24 ,d4 .à2 
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Les Ouvreuses réclament 
la Suppression du Pourboire 


Elles indiquent comment on pourra obtenir 
cette réforme. 


Le public aurait certainement applaudi les ouvreuses, 
s’il avait pu assister à leur meeting, un après-midi, salle 
Gruber ; car elles nous ont appris, nouvelle fort agréable, 
qu'elles étaient bien résolues à ne plus réclamer de pour- 
boires. Le «petit service», en effet, était devenu une grosse 
charge et pour certains même un cauchemar. Il était im- 
possible de pénétrer dans un théâtre ou concert sans être 
sollicité par le marchand de programmes, l’ouvreuse du 
vestiaire et la placeuse. Quelquelois des incidents se pro- 
duisaient. La ligue des consommateurs pensa qu’elle se 
devait de faire cesser «un véritable abus ». Son secrétaire 
général, M. Fénétrier, fit des démarches dans plusieurs 
théâtres, démarches qu furent couronnées de succès, 
puisque cinq grands établissements et des théâtres de 
quartier accédèrent à son désir en «interdisant formelle- 
ment aux ouvreuses de demander un pourboire ». 


M. Fénétrier se rendit chez les ouvreuses et leur dit: 

— Vous me connaissez, je ne suis pas un ennemi, je représente 
les spectateurs ; ils ne veulent plus payer de pourboires au théà- 
tre. Mettons-nous d'accord. Il n’est pas admissible que nous 
soyons obligés de payer un supplément si nous ne réclamons 
aucun service, On ne demande pas de pourboire chez l’épicier, 
pourquoi en solliciterait-on au théâtre? Faites-vous payer par 
vos directeurs et nous serons tous satisfaits. 

Il ne faut pas croire que l’ouvreuse demande la suppres- 
sion de cette (aumône » de gaieté de cœur. 

M. Carrière, secrétaire général de l’association, a exposé 
la situation : 

— Vous êtes entre les mains de concessionnaires qui vous ex- 
ploitent, dit-il. Ils versent 20, 30 ou 50.000 francs par an. À ce 
prix, ils ont la publicité du rideau, le programme, le vestiaire et 
les ouvreuses. Ils réalisent sur votre dos de gros bénéfices. Eh 
bien, nous allons, à partir de la saison 1912-1913, au plus tard, 
réaliser la coopérative des ouvreuses. Si les directeurs veulent 
des concessionnaires, nous leur dirons: «Quelle somme vous 
faut-il? Nous vous la donnerons. » Notre projet est tout prêt. Grâce 
à cette coopération, nous réaliserons de beaux bénéfices et nous 
supprimerons le pourboire. 

Nous laisserons libres les directeurs de toucher eux-mêmes 
leur publicité, leur vestiaire; mais, dans ce cas, ils supprime- 
ront le pourboire et vous donneront un salaire fixe. Notre pro- 
gramme peut se résumer ainsi : (Suppression des concessionnai- 
res ; paiement des ouvreuses à salaire fixe et suppression des re- 
devances aux concessionnaires et directeurs; services tarifés : 
vestiaire, petits bancs, programmes, lavabos ; interdiction de sol- 
liciter des pourboires. » 

Les ouvreuses approuvèrent complètement le projet 
élaboré par M. Carrière et le conseil d'administration de 
l'association. 

Mais malgré toute leur bonne volonté, les ouvreuses ne 
peuvent pas s'engager à ne plus réclamer de pourboires 
cette année, puisque la plupart ont déjà versé aux con- 
cessionnaires des sommes assez rondelettes pour pou- 
voir tendre la main, le soir, dans la salle. Aussi la ligue 
des consommateurs a-t-elle résolu d'appuyer la campagne 
commencée par quelques manifestations qui auront lieu 
dans le courant d'octobre. M. Fénétrier espère obtenir, 
par ce moyen, la suppression des pourboires dans les 
théâtres qui ne sont pas liés par des traités avec les conces- 
sionnaires. 

PAUL BROCHIN. 


Le système des pourboires au personnel dé service — 
très mauvais dans les théâtres — serait funeste s’il venait 
à s'acclimatér au cinéma. Cette éventualité est à craindre. 
Dans certains grands cinémas — nouveau style — ces da- 
mes commencent déjà à tendre la main, c’est pourquoi 
nous n'hésitons pas à reproduire l’article de notre grand 
confrère Le Journal, et à appeler sur lui l’attention des 
Directeurs de cinémas. 

La Ligue des Consommateurs a pris une heureuse ini- 
tiative. Nous ne saurions trop lui adresser de félicitations 
et d’encouragements. Si la campagne est bien suivie, elle 
ne sera certainement pas vaine et tout le monde y gagnera. 


D Le 


PHOTOGRAVURE H.DEMOULIN 


TRAVAUX SOIGNÉS=| PRIX SPÉCIAUX == 
RATE 0 POUR ÉTABLISSEMENTS- 


ZSIMILI GRAVURE | CINÉMATOGRAPHIQUES= 


ÉCRIVEZ : 118Rue de Vaugirard, PARIS (6ème) 
TÉLEPHONEZ: au 706-49 


POUR DEMANDER REPRÉSENTANT 
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LES. HOUVEAUTÉS 


‘ Ambrosio 

Le Petit Duc (sentimental). Affiche .......... 234 mètres 
Robinet épouse une américaine............... 211 — 
Les Abeilles (documentaire en couleurs) .... 231 — 


Luca Comerio 
LIVRABLE LE 17 NOVEMBRE 
-Le Fort Saint-Ange à Rome ................. 125 mètres 
LiVRABLE LE 24 NOVEMBRE 
.Un jour à Montecatini (Le Vichy d'Italie) .... 102 — 


Sirea-Film 
LiVRABLE LE 17 NOVEMBRE 
Sur-lAtlantique (plein air) ......:........... 125 mètres 


Tyler-Films 
LIVRABLE LE 10 NOVEMBRE 
Autour de la Révolution en Chine, scène des 
villes prises par les rebelles .............. 140 mèires 


Clarendon 
LIVRABLE LE 24 NOVEMBRE 


Le Lieutenant Rose ou Une Visite Royale .... 331 mètres 


Bio£éraph 

La Vocalion théâtrale (drame). Affiche...... 307 mètres 
Après le Bal (comédie). Affiche ............: 96. — 

5 Kalem Ir? 

En construisant la nouvelle ligne (com. dr.).Affi. 310 mètres 

Lubin 
Amour de Cow-Boy (drame). Affiche ........ 296 mètres 
Explosion d'un bloc de ciment de 50 tonnes(doc.) 99 — 
Cinès 
Brutus (Série PrinCeps):t 444,220 t co 367 mètres 
Tontolini en guerre avec sa belle-mère ....... 156. — 
LeConragédexontolint #00 are 170 — 
LORS OPA ITe eee Linea rente 230 — 
AOC a eine Croire EL TC eee 114 — 
PVeSenIe terre Malo Tree Rene 159 — 
Nordisk 
1 LIVRABLES LE 17 NOVEMBRE. 
Amour de danseuse (Asta Nielsen)........... 810 mètres 
Erreur:de Jeunesse... 04 20,34 4... 800  — 
Selig Polyscope C° 

Frèteñburonereenrte end eR MES T 315. mètres 
s Eclair ; 

De MenTEUTIAEMOASQUELSE RL EE eee 241 mètres 
Le Premier cigare de Willy...... CCR 141 — 
La Nouvetle bonne est trop jolie ............. 122 — 
Fabricaliontie la Joe ae Te dant 124 — 


American Films ‘ Flying À ” 


Idylle Californienne 263 mètres 


Eclipse-Radios 

Honneur de soldat. (drame). Affiche.......... 292 mètres 
La Rose panachée (comédie)................. 214 — 
Godasse gréviste (comique)...............:.. 213--— 
Dinan à Saint-Malo (plein air)....... ÉRRRe Te 136 — 

ë 7: M. ÆP. | 
L’'Appel d’une Mère (drame 300 mètres 

Edison 


La Mort de l'Amiral E. Nelson (drame)...... 300 mètres 
Une Fêle enfantine (comédie) ............... 157 — 


Itala 
Toto nouveau Docteur Grippen (comique)... 
La Vie des Abeilles (plein air) 


185 mètres 
161 


Le Film d'Art (Location) 
Prochainement : Madame SANS-GÊNE 


Lux 
Un Nuage (drame). Affiche.......,.......... 229 mètres 
Patouillard apprend à nager (comique) ...... 136 — 
Jacobus domestique (comique)............... 151 — 
Saasgrund - Un village dans les Alpes........ 90 — 
Nestor 
‘Ahiravers la plainel(drame) 24.402154... 230 mètres 
| Aquila 
Larhajale(drame)FAffiches et verre 209 mètres 
Pik-Nik, professeur de danse (comique)..:... 117 — 
La semaine prochaine 
PPT O CTUAIUU TER Ne en CU eo Re ile 
Raleigb et Robert 
Elargissement du Rhin (plein air) ........... 145 mètres 


S. B. 
Le Remords du Trailre (le 17 novembre)..... 290 mètres 
Prisonnières des Comanches(le 24 novembre). . 290 — 


Le Tentateur (le 1er décembre).......,....... 300- —. ; 
Vitagraph 

La Deuxième Lune de miel (sentimental).Affi. 296 mètres 

La Parole donnée (drame). Affiche .......... 295 — 

La bonne cloche (romantique)............... 225 — 

Messagère de bonheur (comédie). Affiche .... 275 — 

aL’obusivivant/(sensationnel). "#2 ""22 2000 114 — 


————————————…——————— — ———""— ————"—————""Îû—————— 
B\G\GPAGAGIGGNG\G GAGAGIGAGAGIGAGAG\G\G AG GGAGAGG\G 2/2, 2/2/ 2, 
a 


Gaumont 
PROGRAMME No 47. 
Le Moïse du Moulin (sensationnel). Affiche col. 300 mètres 


Lerbérien(drame) ASE Re Eee teen _200 — 
DasPilletdnsLac:(dranie) tes enr 300 — 
La courte échelle (Comédie). Agr...... Dre ‘255 — 


Tu l'en iras, jeunesse ! (sensationnel). Agr ... 300 — 
Bébé pratique le Jiu-Jilsu (comique). Agr.... 125 — 


TOMOM(CONMaQUE) PASTEAMAEC ETES 300 — 
Les Plages Normandes (panorama) .......... 100 
Pathé 
PROGRAMME N° 39. 
Fatale ressemblance (rame) ...............: 240 mètres 
Le Songe de Nick Winter (comique). Affiche. 150 — 
Le Binocle de Little Moritz (comique)........ 120 — 
Rosalie veut maigrir (tomique).............. 185 — 
B'ArPmagique(scène’aftrucs). 135 — 
Cross Country à cheval par la Cavalerie Belge 90 — 
Cascades d'Etfkartes (Suède). ....:........... 
LerScarabeersacne (ARC) Eee Pepe 225 — 
Notre-Dame de Paris (S.C.A.G.L. et 
SAP ICOIONIS PANNCDES TRAILER ANUS 810 — 

Avis. — MM les Editeurs sont priés d'envoyer régulièrement 

leurs notices au Courrier, ainsi que la nomenclature de leurs 

Nouveautés. - 


RSR RE DS DS 
À SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CINÉMATOGRAPHES 


æ 
resse Télégr. : : à 
! Re sn ee Et Ë || PS E Téléphone : 227-44 


TN ÿ 
: LIL III III SSII SSI S SSI SIT IIS IST I IIS SIT IS III IIS SI SI III II 
CAPITAL : 1,500,000 Francs À 
Siège Social : 23, Rue de la Michodière, PARIS 6 
N Agent Général pour la Belgique et la Hollande : M. GIGAN, 17, Avenue du Roi, Bruxelles 1 


AA NOUVEAUTÉS DE LA SEMAINE: Livrable Le 17 Novembre 19411 


% 


{Les Explois de Nat Pinkerton, sn 


Î 


\ “ L'Énigme de la Villa des Saules ” 


) 


@ 


Wk Longueur ‘approximative: 340 mètres É 
\R = = Affiche en couleurs === 
4 La Belle Eôtelière One Farce d’Acrobates 
ti DRAME (259 m.) COMIQUE (126 m.) 
\ De Trieste à Porto-Ro$se et Miramar 

: | PLEIN AIR (132 m.) 

Ÿ Concessionnaire. exclusif pour là VENTE et la LOCATION en France : 


Agence Générale Cinématographique, 16, 8ue de ta érange-Batelière, PARIS 
EEE ECG 


SDUMDUDUDUDUNTNUDUPDUDUDTDURUNUDUDUDADUN + CDODUDDIDIDUDUD ADD UND DD DUN IDUL 


Indépendent Moving Pictures of America 


Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande : 


Société Générale des Cinématographes “ ECLIPSE ” 
23, Rue de la Michodière, 23 - PARIS 


Un) 


LIVRABLE LE 17 NOVEMBRE 19141 


Chant d'Amour DRAME (282 mètres) 


SODUDIMDUMUDUNTDUDUNUDUNUUDUNDUMANDUNDADOUN + DADUDUDANDUDUDUR DIU UDUN TOUT UN TON Se 


DOUDOU UDUDADIDUNDUN 


URODODTRDODUMDODUDORUDUDUNDUN TN ADN 


EXPLOITANTS! ! 


ont été réaliséé 


“Tentation des Grandes Villes 


A7 Novembre: 


UERREUR DE JEUNESSE” 


Joué par CLARA WIETH du Théâtre Royal de Copenhague 
Douloureuse histoire vécue d’une midinette  — (980 mètres) 


19, Rue Richer — PARIS & & © : 
47, Avenue du Roi = BRUXELLES & 
Compagnie Géné’ 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF POUR LA FRANCE, LA BELGIQ! 


os plus fortes recettes 


Mir les Films: 


)RDISK FILMS Co. 


17 Novembre : 


1 “AMOUR DE DANSEUSE” 
/ 


\) 


oue par 


Asta NIELSEN (800 mètres) 


€ I A © ED EC EVE 


70. Rue de Paris - LILLE & © 
PA  E KR T 26, Rue Chteauredon - MARSEILLE 
du Cinématographe 
LA HOLLANDE, L'AMÉRIQUE DU SUD, LA TURQUIE. L'ÉGYPTE,. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES PROG ER ANNEES 


Comme corollaire à notre “ Critique des Films”, afin de bien démontrer notre impartialité, nous croyons utile 
de publier de temps en temps, à titre strictemént documentaire, quelques programmes choisis parmi céux des Etablissements 
parisiens les plus achalandés. Nos lecteurs, à l’aide d’un travail de pointage des plus simples, pourront se rendre compte du 
bien fondé des appréciations de notre collaborateur ‘ Mauvais Œil”. 


Brasserie Cinéma Rochechouart 
64, Rue Rochechouart 


Le Lieutenant Daring. 

Patouillard et son ours policier. 

Cinéma Journal. 

Vaguemestre spécial. 

Elevage de faisans. 

Pierrot mystifié. 

Les Exploits de la Princesse Cartouche, 
chambre 31. 

M. Gide craint la Main Noire. 

Noces d'Or. 

Les Effets d’une fusée. 


Tivoli-Cinéma 
19, Faubourg du Temple et 14. Rue de la Douane 
Buffles et Eléphants. 
Rapt d'Enfants. 
Reconnaissance du Sioux. 
Arthème en fâcheuse posture. 
Perceurs de Murailles. 
Scènes de la Vie d’un Furet: 
La Petite Béarnaise. 
Tivoli-Journal. 
Vers l’Immortalité. 
Les Noces d'Or. 
Une Soirée chez le Préfet. 


Mille-Colonnes, Rue de la Gaité 
Tardive Réparation. 
Tribulations d’une Veuve Millionnaire. 
Les Sports en Amérique. 

La Chambre de Chauffe. 

£es Effets d’une Fusée. 
Aventures du Lieutenant Daring,. 
Passe-Partout et la Joconde. 

Le Journal du Cinéma. 

Sauvé: par le Poney Express. 
Une Soirée chez le Préfet. 


Grand Cinéma Paradis 
42, Rue de Belleville | 


Scènes de la Vie d’un Furet. 

La Fiancée d’Eole. 

Deux bons Chiens de garde. 

Tragique Aventure d’un Lieutenant de| 
marine. 

Gribouille veut rompre coûte que coûte. 

Bébé et la Danseuse. 

Les Perceurs de Murailles. : 

Les Effets d’une Fusée. 

Les Noces d'Or. 

Les terreurs de Rigadin. 

Les Actualités de la semaine. 


Pathé Journal. 

Little Moritz n’aime pas sa bonne. 

Les Aventures de John Ping. 

L’Indienne blanche. 

Max en convalescence. 

Quelques petits habitants de l’eau sta- 
gnante. 


Cinéma Palace, 42, Boul. Bonne-Nouvelle 


Le Lieutenant Daring. 

La Petite Béarnaise. 

Patouillard et son Ours policier. 
Ischia. 

Vaguemestre spécial. 

Les Actualités de la Semaine. 
Les Noces d'Or. 

’artié de Pêche. 

Une drôle d'Invitation. 


Electric Cinéma, 5, Boulevard des Italiens 


Le Steamer ‘“ Roebuck ”. 

Sauvé par un intrépide cavalier, 
Le long de la Rivière. 

Les Actualités de la Semaine. 
Les Noces d'Or. 

Bon Chien de garde. 

L'élevage des Faisans. 

Marine Italienne. 

Tontolini au Restaurant. 


Cinérama-Théâtre 
83, Avenue de ‘la Grande-Armée 

Le rôle de l’air dans la respiration. 
Mœurs et Villages hindous. 
Noces d'Or. 
L'Ane de Firmin. 
Toutes les Actualités et tous les Evéne- 

ments sensationnels au jour le jour. 
La Provence et ses Monuments. 
L’Auto de Robinet. 


Cinéma de l’Univers 
53, Boulevard Ménilmontant 
Possessions Anglaises dans le Nord de 
Bornéo. 
Nick Winter. 
La Voleuse et la Somnambule. 
Le Feu au Couvent. 
L'Agent Tontolini et son Commissaire. 
Une leçon d’Anatomie. 
Actualités au jour le jour. 
La Chanson du Forçat. 
Bébé protège sa Sœur. 
La Colombe et l’'Epervier. 
Le Démon du Jeu. 


Omnia=Pathé, 5, Boulevard Montmartre 
Midi de la France. 
M. Gidé craint la Main Noire. 
Possessions Anglaises dans le Nord de 
Bornéo. 
Le Démon du Jeu. 


Pierrot mystifié. 


Etablissements Couchemann 
Cabotine. 
L’Aiguilleur. 
Le Vaguemestre spécial. 
Entre deux qui se disputent, Toto gagne. 
La Captain Kate. 
Les Noces d'Or. 


en insérerons chaque semaine une quinzaine,.et ce à lilre purement gracieux. 


Nouveau-Cinéma, 125 et 127, Rue Ordener 


Agénor Maltracé. 
Résignation. 

Marine Italienne. 

Le Singe du Photographe. 
Le Lieutenant Daring. 
Little Moritz enlève Rosalie, 
Cinéma Journal. 

La Gouvernante. 

Les Terreurs de Rigadin. 
Le Vaguemestire spécial. 
atouillard Policier. 


Cinéma Récamier, 3, Rue Récaimier 


Les Sports en Amérique. 
Aventure de Rob Roy. 

Le dernier des Pardaillan. 
Nick-Winter. 

La Voleuse et la Somnambule. 
Cure de solitude. 

Pathé Journal. 

La Chambre de Chauffe. 
Rigadin et la Locataire récalcitrante. 
Le Remords du Juge. 

Deux bons Chiens de garde. 


Alhambra-Cinéma, 22, Boul. de la Villette 


The Burthais. 

La Fille de l’Aiguilleur, 

D'une Fenêtre un Bouquet tomba. 
La Dame de Compagnie. 

Noces d'Or. 

Sauvé par un intrépide Cavalier. 
Un Ravalement précipité. 


Cinéma Bosquet, 83, Avenue Bosquet 


Cœur de Soldat. 

Entre deux qui se disputent, Toto gagne. 
En Suisse, la vallée de Lauterbrunnen. 
Fumeur d’Opium, 

Voisin, Voisine. 

Le Mémorial de Sainte-Hélène. 
Captivité de Napoléon. 

La passion de Niny. 

Léontine s'envole. 


Cinéma Pigalle, Place Pigalle 


Mœurs Persannes. 

Tardive Réparation. 

Les cinq Filles de M. Durand, 

La Vie au Village Bulgare, ‘ 
Le Clown Médecin. 

Gontran va souhaiter la Fête de sa tante. 
Cabotine. 

Les Deux Noces. 

Les Sports en Amérique. 

Sur le Seuil de la Faute. 

Une Farce de Robinet. 


Messieurs les Exploitants ! Si cette Rubrique vous intéresse, envoyez-nous vos programmes tous les Vendredis. Nous 
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À PETITES ANNONCES 


EN CF 


a au 
Ÿ AR l E D E JU BLI CI ( E C, Le prix des petites annonces est de 0 fr. 50 la ligne. Les abonnés 
_ S du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 
5 , C Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l'année. 
z = ) 15 | Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 
DU COURRIER CINEMATOGRAPHIQU cile des annonciers. 
Een Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système. 
Pour répondre à de nombreuses demandes qu’on nous AR 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans n demande à louer ou à acheter un bon cinéma en pleine 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons exploitation, ou à louer une salle de bal ou ë café- concert 
notre tarif de publicité, De cette manière, cela nous susceptible de transformation en cinéma à Paris ou en province. 
évitera, ainsi qu'à nos clients, des pourparlers inutiles et Ecrire à M. Henrion, 27, rue Croix-Saint-Firmin, à Amiens 
une perte de temps toujours préjudiciable. On ne viendra (Somme). 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera | 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons | A vendre pour cause de trop nombreuses occupations, un établis- 
calculé au plus juste. sement cinématographique sédentaire installé sur. principale 


: place de petite wille, la plus importante de l’Aluérie. 
56 ANNONCES Ge l S’adresser Teboul Céréales, Tiaret, Algérie. 


ccasion exceptionnelle, 1500 mètres banquette rembourée 
clous. or, ayant servi huit jours, conviendraient à établissement 


Une Page entière cinéma. S’adresser à M. Defives, 21, rue d'Angleterre, Lille. 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


Contaleid ee nnce TE 1.500 fr. phonsrspiés 25 ans, marié, actif, très sérieux, habitant Finistère, 
| 2 Re MUR te in 800 — désire voyager Bretagne pour représentition commerciale et 
Sr A NS EN AES 400 — photographie, ou article quelconque de la partie. Carte électeur 147. 
2% eo ee MRONUE 440 — Poste restante, bureau 68, Paris. 
no patiné ne 40 — Her a 


0” demande gérants, opérateurs, contrô:eurs, placiers, bruisseurs, 
conlérenciers, caissiers, caissières, pour exploitaticns cinémato- 
+ graphiques. Ecrivez vos dates de disponibilité et faites-vous inscrire 
Demi Page au Courrier Cinématographique, où l’on place le petit personnel à 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs litre absolument gracieux. 


Contrats d'une année ........ ..... 800 fr. 
— ACROPMOIS eee 400 — ‘a x NX 
_ AC SROIS RE ER re 200 — É Ç 
_ derlMmoists.sroteee num 70 —- INE-GRAPHI 
— DADUNTÉ Rent Net 20 — 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels LA A] 
ie el 7, FAUB. MONTMARTRE, 7 a 
Publicité dans le texte PARIS TÉLÉPHONE : 168-38 
Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 
Articles (minimum 30 lignes) — 1 — 
Echos (maximum 15 lignes).  — CU 
(©) ; : : 322 
Disposant de capitaux importants s'intéresse 
Encartage 


Le mille... AC OO LENS Di O0 da EEE 290 fr. à tout ce qui concerne la Cinématographie. 
@ Films, Matériel, Exclu- 
ÿ sivités, Etablissements. 


Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
qu’autant qu'ils seront accompagnés de leur montant. Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance. 

LE COURRIER étant un organe particulièrement suigné, 


thacune de ses annonces constitue un véritable travail gp. Achèterait actuellement un Cinéma 
d'art, nécessaire d'ailleurs pour les rendre efficaces, Il S 
n’acceptera les ordres de publicité que jusqu’au 


mardi midi pour les insertions devant passer dans le 


\) à Paris et un en province pouvant 
justifier de recettes importantes. 


Q numéro du vendredi suivant. 5 
CT Se 
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Répertoire Ci 


> 


nématoéraphique 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » toutes les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
Protessionnelles se raltachant de près ou de loin à la Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
Claudette Durodié, 62, rue Truffaut. 


Agences 


Hfor, 47, faubourg Montmartre. 
Buffères, 17, faubourg Montmartre. 


Artistes Lyriques 


Attractions 


Chefs d’Orchestres 


O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66 
Cinéma rue Saint-Charles, 72. 

— Café des Princes, b' Montmartre, 10. 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation. 


Compositeurs de Musique 


Leissus, 9, rue des Petites-Ecuries. 


Musiciens 


Pianistes 


Adresses Industrielles 


Appareils Cinématographiques 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple. 


Assurances 


Charbons 


Éditeurs de Films 


Safety Bioscope, 2%, rue du Mont-Thubor. 

Cinès, M, rue Saint-Augustlin. 

Le Film d'Art, %, rue Chaptal. 

Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. 

Sol Kilms C°, 22, rue Baudin. 

Photo Radia Films, 22. rue Baudin, 

E’Eclipse, 23, rue de la Michodière. 

Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile. 

Biograph, Kalem, Lubin, 13, rue du faubourg 
Montmartre. 


Extincteurs 


>-0<— 
Gramophones et Phonographes 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 


Journaux Corporatifs 


Pholn Revue, 118 bis, rue d’Assas, Paris. 

The Bioscope, 85, Shaftesburg, Av. London W. 

The Kinematograph and Lantern Weckly. 

Totenham Street, London W. 

11 Film, Carrozzieri a Toledo, 8, Napoli. 

Cinématographia Ilaliana, 31, Via Cumina, To- 
rino. 

The Moving Picture World, 195, 
Third Street, New-York. 

La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 50, 
Barcelonne. 

La Comète Belge. 5, place Saint-Jean, Bruges. 


Lampes à Arcs 


East Twenty, 


Locations de Films 


Agence générale de location, 16, rue Grange- 
Butelière. 

Compagnie générale du Cinématographe, 19, 
Rue Richer. 

The Royal Bio, 2, rue Baudin. 


Locomobiles 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Moteurs et Groupes Électrogènes 


Pianos 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 


Plaques Photographiques 
Appareils de Photographies 
Appareils de Synchronisme 

Adresses Professionnelles 


Directeurs 


Propriétaires de Cinémas 


Bonisseurs 


Bruisseurs 


Caissiers et Caissières 


Chefs de Postes 


Conférenciers 


Contrôleurs et Placiers 


Cyclistes 


Électriciens 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, #2, boulevard du Temple. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes. 


Photograveur 
M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Syndicat des Exploitants trançais du Cinémalo- 
graphe, 2%, boulevard de la Villette. 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques du Nord, 4, rue de Tour- 
nai, Lille. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. F. Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 
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